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Un critique a écrit: « Esther  Athalie obéissent a une dramaturgie
expressionniste et visuelle qui n’a plus rien de classique : elles visent a
transformer le spectateur en acteur de 1’action au lieu de le maintenir de
fagon ‘classique’ en spectateur distancié de 1’action représentée ; impliqué a
tout instant dans le drame, le spectateur doit découvrir que son propre salut
passe par 1’échec d’ Athalie ou de succes d’Esther. »

Commentez et discutez.

Travail a rendre le mercredi 22 novembre 2017 a l’occasion de notre troisiéme cours.
Pas d’envoi par courrier électronique.
Je ferai remettre les copies, avec des éléments de corrigé, par un ou une collegue en décembre.
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